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2011 ! Année du cinquantenaire, année riche en acti-

vités.

Entre les mois de janvier et août 2011, huit (8) réunions

ont été tenues respectivement par le comité exécutif

(Mali), le SG et les Présidents de zone (Mali), les or-

ganes de FIBA Afrique (Mali), le bureau central (Mali),

la commission des compétitions (Madagascar), la

commission technique (Egypte), le comité des entraî-

neurs (Egypte) et encore le comité exécutif (Madagas-

car).

Au niveau des compétitions, le programme suit son

cours sans difficultés majeurs. Après les phases élimi-

natoires des U16 masculins et féminins, les phases fi-

nales se sont déroulées au mois de juillet à Alexandrie

(Egypte). L’Afrobasket seniors hommes s’est joué à

Madagascar en août 2011, il sera suivi de l’Afrobasket

Dames au Mali, du 23 septembre au 02 octobre 2011.

Les phases finales des clubs champions sont prévues

respectivement en novembre et décembre 2011 pour

les clubs féminins et masculins ; Les éliminatoires de

cette compétition ont commencé en zone 4 au mois

de juillet 2011 et se poursuivront jusqu’au mois d’oc-

tobre 2011 pour les autres zones.

L’activité de formation est aussi entrain de se réalisée

selon le programme qui a été arrêté par le Bureau cen-

tral de FIBA Afrique à sa réunion de janvier 2011 au

Mali. Ce sont au total trente sept (37) stages d’entraî-

neurs de tous les niveaux (Young coach, niveau 1 et

2) et dix (10) stages d’arbitres (zone, international) qui

seront effectués de mars à la mi-décembre 2011. 

Le cinquantième anniversaire de FIBA Afrique a été

célébré du 14 au 21 juin 2011 sur les media et par les

fédérations nationales. Cette commémoration s’est

poursuivie par un gala dîner, le 26 août 2011 en marge

de l’Afrobasket Madagascar 2001 et il en sera de

même le 29 septembre 2011 à l’occasion de l’Afrobas-

ket Mali 2011. Les media Africains (Africa n°1, Africa-

ble Télévision) et internationaux (RFI, Canal +) ont

diffusé des interviews, témoignages et autres docu-

ments historiques. Les fédérations qui se sont asso-

ciées au cinquantenaire, ont pour la plupart organisé

des compétitions dédiées à l’évènement. La cérémo-

nie à Madagascar a été fort appréciées par les trois

cent cinquante (350) invités de FIBA Afrique qui ont eu

du plaisir à visiter l’exposition des logos, médailles, tro-

phées et autres objets ainsi que les photographies de

joueurs, dirigeants et officiels techniques de 1961 à

2011. Des Trophées et distinctions diverses ont été re-

mises aux pays et personnalités (dirigeant, officiels,

entraîneurs) qui ont marqué chacune des cinq (5) dé-

cades et le cinquantenaire. 

L’Afrobasket Mali 2011 va enregistrer l’absence d’une

grande figure du basket-ball Malien et Africain en la

personne de Haidara Abdallah, Président de la fédé-

ration Malienne de basket-ball. Il est décédé le 29 mai

2011 à la suite d’une maladie. Comme il a été fait à

l’occasion des obsèques, un hommage lui sera encore

rendu à l’Afrobasket du Mali pour lequel il a tant œuvré

à la réalisation.

2011 aura donné l’occasion d’apprécier le chemin par-

couru depuis la création de l’AFABA le 14 juin 1961 au

Caire (Egypte). Elle a permis aussi de produire des do-

cuments, affiches et gadgets qui devront enrichir le pa-

trimoine en constitution de FIBA Afrique. Tous autant

que nous sommes (dirigeant, officiels, entraîneurs, ar-

bitres et joueurs) devrions travailler inlassablement au

progrès du basket-ball en Afrique dans le cadre orga-

nisé du plan de développement quadriennal, le score-

card.

Joyeux anniversaire et grand merci à tous !     
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Editorial 

Dr Alphonse BILE

Secrétaire Général de FIBA Afrique
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AFROBASKET U 16 MASCULIN ALEXANDRIE 8-17 JUIL. 2011



EVENEMENTS FIBA AFRIQUE   

AFROBASKET U 16 feminIN ALEXANDRIE 22-30 JUIL. 2011
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Reunion préparatoire de la célébration du cinquantenaire, le Caire (Egypte) 18 -21 juillet 2011
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AFROBASKET SENIOR MASCULIN  MADAGASCAR 17-28 AOÛT 2011
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DEVOIRS DE L’ARBITRE AVANT
UN MATCH
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ARBITRAGE, LA TABLE DE MARQUE ET LES COMMISSAIRES TECHNIQUES 

L'arbitre est officiel technique qui veille au bon déroule-

ment d’un match. Il doit  entre autres assurer le signale-

ment des pénalités et aussi assurer la sécurité de toutes

les personnes prenant part à la partie (joueurs, entraî-

neurs, officiels).Pour être efficace, l’arbitre doit avoir sui-

vre des indications qui se résument comme suit :

1) Etudier soigneusement le Règlement officiel de

la FIBA et la Technique d’arbitrage, ainsi que les différents

commentaires et interprétations (les avoir toujours avec

soi et être à jour en ce qui concerne les éventuelles mo-

difications).

2) Visionner, le plus souvent possible, des vidéos

ou des DVD sur l’arbitrage (contacter la FIBA, votre Fé-

dération nationale, ou votre Ligue régionale) et suivez ré-

gulièrement les retransmissions des grands matchs de

basket à la télévision : concentrez votre attention sur le

comportement des Arbitres, observez bien leurs gestes,

leurs attitudes, leurs déplacements et leurs décisions. Ap-

prenez à imiter les bons Arbitres et…évitez de suivre

l’exemple des mauvais !

3) S’entraîner au moins trois fois par semaine, si

possible avec d’autres collègues. 

4) Assister régulièrement aux stages, séminaires et

réunions sur l’arbitrage.

5) Discuter des questions difficiles avec des Arbitres

expérimentés : n’hésitez pas à leur demander conseil

chaque fois que c’est nécessaire.

6) Avoir toujours dans son sac d’Arbitre, le Manuel

du Règlement officiel et de l’Arbitrage, ainsi que les Rè-

glements internes de la FIBA et de votre Fédération na-

tionale : consultez-les pendant votre voyage (dans le

train, dans le bus…) et relisez surtout les articles qui ne

Noureddine TABOUBI, * Professeur en « Management du Sport » à l’Institut Supérieur du

Sport et de l’Education Physique de l’Université de Tunis, Arbitre Honoraire FIBA & de la Fé-

dération Française de Basketball ** *Entraîneur FFBB, Commissaire technique FFBB et FTBB  
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vous semblent pas très clairs !

7) Noter, sur un carnet, les adresses des terrains et

des stades (ainsi que, le cas échéant, leurs numéros de

téléphone et de fax, leurs mails) ainsi que les coordon-

nées de vos Collègues Arbitres et Assistants (avec leurs

téléphones, fax, mail).

8) Noter soigneusement sur un agenda, les dates,

heures et lieux des Rencontres à arbitrer.

9) Avoir chez soi (et dans son sac d’Arbitre) les ho-

raires des trains, des bus (et éventuellement des avions).

10) Bien se reposer la veille de la Rencontre et se

coucher de bonne heure.

11) Fuir toutes les sources de stress et d’énervement

(à la maison, au travail, dans la rue…).

12) Avoir une hygiène de vie équilibrée : ne pas

fumer, ne pas consommer de boissons alcoolisées, ne

pas abuser des excitants (thé, café), ne pas manger avec

excès pour soigner sa ligne et conserver un corps de

sportif !

13) Prendre un repas sportif et léger trois heures au

moins avant le début de la Rencontre.

14) Préparer, longtemps à l’avance, son sac d’Arbitre

avec son uniforme propre et bien repassé. Vérifier qu’on

n’a rien oublié.

15) Le jour du match : S’habiller correctement (veste

et cravate obligatoires) et ne jamais porter des vêtements

débraillés ou qui attirent l’attention !

16) Etre propre, bien rasé, bien coiffé, avoir les on-

gles coupés et les chaussures cirées : le jour du match

doit être un jour  de fête !

17) Planifier son voyage, c’est à dire prévoir à

l’avance le moyen de transport qu’on va emprunter (train,

car, taxi, avion ou voiture personnelle) et consulter préa-

lablement les horaires de départ, d’arrivée et de retour.

18) Si l’Arbitre utilise sa voiture personnelle, il devra

bien vérifier son état mécanique afin d’éviter d’éventuelles

surprises désagréables…Prévoir aussi une marge de

temps suffisante pour éviter tout retard à l’arrivée et qui

serait dû à des imprévus (panne, mauvaises conditions

atmosphériques…).

19) Si le déplacement nécessite un hébergement à

l’hôtel, ne pas oublier de réserver sa chambre dès que

possible (téléphoner ou faxer pour obtenir une confirma-

tion définitive).

20) S’il voyage dans les transports en commun, l’Ar-

bitre doit rester détendu et profiter du temps consacré au

voyage pour…relire quelques pages du Règlement de jeu !

21) Une fois arrivé à la ville où se déroule la Rencon-

tre et même s’il est en avance sur l’horaire programmé

pour le match, l’Arbitre doit éviter d’aller faire du shopping

ou d’entreprendre une longue promenade à pied ou en

voiture (Il devra plutôt aller se reposer dans un endroit

calme, en attendant tranquillement le moment d’aller au

stade).

22) Lors de ses déplacements, l’Arbitre n’oubliera

pas de prendre avec lui, en quantité suffisante, l’argent

nécessaire pour ses frais de voyage.

23) Bien vérifier aussi qu’on n’a pas oublié ses pa-
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piers d’identité, sa licence d’arbitre et sa convocation of-

ficielle pour la Rencontre.

24) Il est vivement conseillé à l’Arbitre de ne pas trop

se faire remarquer par les supporters des équipes lors de

son arrivée au stade. Aussi, il pensera, entre autres, à…

garer sa voiture dans un endroit sûr !

25) L’arrivée de l’Arbitre au stade devra se faire une

heure au moins avant le coup d’envoi de la Rencontre.

26) Aller directement à son vestiaire, sans s’attarder

outre mesure dans les parages !

27) Prendre contact avec ses Collègues et se

concerter avant le match en discutant des différents

points du Règlement de jeu et de la partie qu’on va diriger

(heure exacte du début, préliminaires, situations spé-

ciales, coopération, collaboration, communication, tech-

nique d’arbitrage, fin des périodes…). Utiliser le tableau

s’il y en a un dans le vestiaire.

28) Prendre contact avec le Commissaire technique

et parler avec lui de tout ce qui concerne la gestion de la

Rencontre.

29) Mettre son survêtement et procéder à un échauf-

fement progressif et adapté.

30) Après un bon  ¼  d’heure d’échauffement, mettre

son uniforme d’Arbitre puis se relaxer quelques instants

sur une chaise et faire le vide autour de soi (c’est la der-

nière phase de la préparation mentale).

31) Avant de quitter le vestiaire, l’Arbitre doit vérifier

une dernière fois qu’il n’a rien oublié (son sifflet par exem-

ple !) et que sa présentation est impeccable.

32) L’Arbitre et ses collègues devront arriver ensem-

ble sur le terrain (ne pas oublier qu’ils forment un duo ou

un trio et donc une équipe indissociable !).

33) Votre présence sur le terrain devra s’effectuer

trente  minutes au moins avant le démarrage officiel de

la Rencontre.

34) Dès son arrivée sur le terrain, l’Arbitre salue po-

liment mais sans familiarité, les entraîneurs et les diri-

geants des deux équipes (en règle générale : avant le

match, c’est l’Arbitre qui doit leur serrer la main le premier

; après la Rencontre, c’est à eux de venir le faire !).

35) Serrer la main des officiels de la table de marque

et du Commissaire/Délégué et leur souhaiter « Bonne

chance » pour la Rencontre.

36) Procéder à l’inspection des infrastructures (ter-

rain, paniers…) et vérifier, avec le Commissaire, l’équipe-

ment technique.

37) De votre position, face au terrain de jeu, surveiller

l’échauffement des équipes.

38) Choisir (à l’écart des joueurs !) le ballon du match

(Pendant la pause entre les mi-temps, prenez le ballon

du match avec vous lorsque vous allez vous reposer dans

votre vestiaire !).

39) S’il n’y a pas de Commissaire technique, vérifier

les licences des joueurs et des entraîneurs, ainsi que la

liste des personnes officiellement  qualifiées    pour    s’as-

seoir sur le 

banc de l’équipe (ceux qui ne présentent pas une licence

valable pour la saison en cours  mentionnant leur fonction

seront priés – gentiment – d’aller prendre place dans les

tribunes).

40) Employer toujours un langage courtois et ne ja-

mais se montrer familier, impatient ou énervé. Eviter les

longues discussions inutiles et qui vous font perdre votre

énergie et votre concentration.

41) S’adresser toujours aux Entraîneurs, aux Diri-

geants et aux Joueurs en les appelant « Monsieur » (ou

« Madame »/ « Mademoiselle »).

42) Une demi-heure avant le début de la Rencontre,

s’assurer que la feuille de marque est à la disposition du

marqueur.

43) Ne pas oublier (si cela est programmé par les or-

ganisateurs) la présentation des deux équipes.

44) Avant d’entrer sur le terrain, serrer la main de vos

collègues ainsi que les officiels de table et le Commissaire

technique (et le Délégué de la Fédération, s’il y en a un).

45) Vérifier, une dernière fois que votre sifflet fonc-

tionne correctement.

46) Ne jamais porter des bijoux (bague, bracelet, col-

lier…) : comme le joueur, vous êtes un sportif qui doit res-

pecter les règles et les convenances !

47) Serrer la main des deux capitaines sur le terrain

pour mieux les reconnaître et bien se rappeler leurs nu-

méros.

48) Maintenant, votre concentration sur le jeu doit

être à son optimum !
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OBSERVATION ET ANALYSE DU
JEU, PAR ABBAS DIOP  

BULLETIN DES ENTRAINEURS   

Le sport est en droit de bénéficier des moyens scienti-

fiques et technologiques mis à la disposition des autres

activités humaines.

Ainsi, en ce qui concerne le Basket-ball de haut niveau,

la recherche de la performance, de la victoire, nous

condamne à la maîtrise la plus complète possible de tous

les paramètres de la compétition. Pour amener l'équipe

et les joueurs au sommet de leur art lors des grands tour-

nois, l'entrainement doit tenir compte de plusieurs para-

mètres essentiels qui sont des données morphologiques,

des capacités  physiologiques et médicales, du degré

d'habiletés spécifiques à la pratique du Basket-ball et des

comportements tactiques des joueurs lors des matches.

De tous ces éléments nous mettrons l'accent sur le der-

nier à savoir les comportements tactiques des équipes et

des joueurs car il est la clé du résultat final ou de la per-

formance.

Partant de cela, nous rappelons que le basket-ball est un

jeu de transition qui inclue trois facteurs incontournables:

• la vitesse (rapidité)

• l'adresse (passage d'un état horizontal de course

à celui vertical) avec la juste mesure entre la verticalité et

la précision

• la réflexion (stratégie et pensée tactique prennent

une place importante) qui est une condition express pour

faire face aux situations sans cesse changeantes qui ca-

ractérisent le basket-ball

En effet, une analyse périodique s'impose pour séparer

ce qui est une mode ou une tendance de ce qui est es-

sentiel. Faute d'objectiver le pallier où il travaille, grand

nombre d'entraîneur sont incapables de relier les infor-

mations accumulées dans les stages aux besoins de

leurs joueurs. Donc on doit apprendre à définir et juger le

niveau.

L'Entraîneur qui est au centre de tout le processus doit

de toutes les qualités à avoir, mettre l'accent sur l'obser-

vation qui lui permettrait de définir(c'est repérer dans le

jeu les situations indicatrices ou tendances de jeu et

juger(interpréter ce que l'on voit et être capable de réali-

ser ou de faire exécuter les gestes justes qui collent à la

réalité)le niveau de jeu requis par ordre décroissant (Mon-

dial, continental ,régional et national) afin de remplir effi-

cacement  sa mission. 

C'est pourquoi nous proposons l'utilisation du " scouting"

technique d'observation d'origine américaine qui a vu le

jour en 1876 à notre connaissance. En effet la méthode

que nous proposons dans cet article mettra l'accent sur

les aspects collectifs (schémas de jeu, schémas tac-

tiques, combinaisons offensives et défensives etc...) en

plus des aspects individuels qui nous intéressent beau-

coup actuellement en s'appuyant sur les outils les plus

fiables:

 le magnétoscope ou vidéo qui est le reflet fidèle

de l'évènement, mais ne fait que restituer, sans évaluer

 l'ordinateur qui fournit des possibilités de rensei-

gnements statistiques plus élevées et plus rapides

 les données statistiques des équipes en pré-

sence

Il est impératif pour l'entraîneur d'avoir des informations

sur les équipes adverses directs et indirects par anticipa-

tion sur l'avenir afin de préparer ses compétitions et

matches de façon optimale. Donc connaître les forces et

faiblesses des équipes et des joueurs est très important

en vue de la mise en place future des stratégies de travail

devant à la réalisation d'une bonne performance. C'est

pour cela que la supervision préalable des adversaires

doit être le réflexe de tout entraîneur moderne de basket-

ball

L'OBSERVATION  
Observer demande de l'exercice, des repères, des efforts

de synthèse en vue de résoudre les problèmes immédiats

rencontrés dans le match et procéder par la suite aux rec-

tificatifs nécessaires à l'entraînement. 

I. LES INSTRUMENTS D'OBSERVATION 
A.  Les Instruments d'observation traditionnelle et leurs

limites 

1- L'observation libre fondée sur la mémoire qui exige une

grande attention et l'absence d'écriture provoque une

baisse de cette concentration

ABBAS DIOP est instructeur entraîneur et membre du comité des entraîneurs de FIBA

Afrique. Dans le souci de contribuer à l’amélioration de l’encadrement technique des

clubs et des équipes nationales, M.Diop donne un aperçu sur les fondamentales tech-

niques individuelles et collectives (Attaque et défense) en basketball.
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2- L'observation liée à l'écriture fondée sur une fixation,

une trace concrète et seul l'observateur peut exploiter les

données écrites pour faire un compte-rendu mais la tâche

est concentrée sur l'essentiel cela requiert un observateur

expérimenté 

3- L'observation liée à un graphique fondée sur des des-

sins, signes et mots et a l'avantage d'être plus rapide que

l'écriture et des observateurs non qualifiés peuvent s'en

servir et obtenir de bons résultats 

4- L'observation liée au film qui contraint à l'emploi du pro-

jecteur ou de la vidéo, outil de plus en plus utilisé actuel-

lement et la trace obtenue équivaut au procès-verbal le

plus objectif.de plus l'exploitation de ce support permet

une analyse approfondie,  revue, renouvelée à tout mo-

ment et de reculer les limites du subjectif.

B.  Les Instruments technologiques 
Deux technologies couplées, magnétoscope et ordi-

nateur bouleversent actuellement les données de l'obser-

vation

1- Le magnétoscope 

2- L'ordinateur ou l'informatique 

3- L'Observation électronique 

II. LES PARAMETRES D'OBSERVATION

A.En attaque 

1-Le meneur de jeu ou no1

2-Le jeu à l'intérieur 

3-Les tirs: 

•Répartition des tirs (1,2 et 3pts)

•L'action préalable aux tirs (drible, passe, block ou

écrans, assists)

•spatialisation des tirs et zones préférentiels ou d'effica-

cité (haut, bas, tête, droite, gauche) et densité

•les actions positives et négatives

4-Les relations entre joueurs (extérieurs et intérieurs)

5-Rapport (Jeu intérieur- extérieur )

B.En défense 
1-Familles et Types de défense (zones paires ou im-

paires, zone-press, pressing, homme à homme, match-

up ou/et combinées et fréquence d'utilisation avec

enchaînement ou pas ou alternance selon l'adversaire et

les moments du match

C.Récapitulatif
1- Profils des joueurs et des équipes 

2- Tendances des équipes après observation; des

matches, collecte, interprétation et analyse des données

recueillies
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fin de la rencontre
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• Les paramètres d'observation 

1- Les types de défense et leur enchaînement

2- La gestion des fautes 

3- Les ballons gagnés 

4- Les joueurs déterminants                         5-

L'Evolution du score 

6-Le Niveau de jeu 

• Rapport jeu extérieur-intérieur et leur

exploitation dans le match 

• Répartition des points marqués (1,2 et

3 pts) et leur incidence sur le score 

• Construction Attaque sur CA, transition

et Attaque placée 

• Construction défense selon avance, re-

tard et équilibre du score 

• Principes offensifs et défensifs de l'équipe

(philosophie) fixes ou variables selon les ad-

versaires ou quelque soit l'adversaire en pré-

sence et les différentes phases de la saison

ou de la compétition

BULLETIN DES ENTRAINEURS   
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EXEMPLE DE FICHE INDIVIDUELLE DE JOUEUR (1)
(Fin de aison)
Paramètres : 

1.Nombres de matches joués dans la saison

2.Le jeu en attaque

3.Le jeu en défense

4.Performance réalisée au cours de la saison

5.Points forts (Technique et tactique indivi-

duelle et collectifs)

6.Points faibles (Technique et tactique indivi-

duelle et collectifs)

7.Participation attendue dans l’équipe (par-

cours réalisé par rapport aux attentes)

8.Sentiment ou appréciation finale de l’entraî-

neur (bilan fin de saison et proposition de

maintien ou libération)

EXEMPLE DE FICHE INDIVIDUELLE DE JOUEUR (2)
(Début et en cours de saison = avant phase

décisive ou play-off du championnat) 

Paramètres:

1- Qualités à renforcer (individuels et collec-

tifs)

2- Défauts à faire disparaître (individuels et

collectifs

3- Participation attendue (perspectives à court

terme par rapport aux objectifs) 

4- Sentiment ou appréciation partielle de l'en-

traîneur (bilan partiel)

BULLETIN DES ENTRAINEURS   
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NOTE DEFINITIVE JOUEUR 20  
Conclusion

•Le scouting permet toujours de connaître les

forces et faiblesses des équipes en présence,

de se préparer en conséquence afin d'optimi-

ser la performance de celles-ci

• Le travail d'observation proposé dans cet ar-

ticle exige obligatoirement un travail d'équipe

(au moins 3 personnes) avec une bonne ré-

partition des tâches au sein du staff technique

et un suivi quotidien de l'équipe ou du groupe

des  joueurs pour espérer avoir des résultats

probants au niveau performance

•La notation hebdomadaire des joueurs après

chaque match et le bilan par période ou phase

du championnat, de la saison et compétition

permet aux joueurs de suivre leur propre for-

mation, progression (auto-évaluation) puis de

mieux s'impliquer dans l'atteinte des objectifs

de l'équipe

•Cette méthode facilite l'exploitation des don-

nées statistiques qui sont brutes car ne nous

renseignant pas sur le comment (actions pré-

paratoires) elles ont été obtenues dans le jeu

.En effet,  pour contrecarrer les systèmes  et

tactiques offensives et défensives en présence

il est important d'avoir les détails des forces et

faiblesses desdites équipes participantes

•Les exemples de fiches d'observation propo-

sées  peuvent être exploitées aussi bien  en

temps réel que  de manière différée pour amé-

liorer le travail d'organisation et de gestion

quotidienne de l'équipe et peuvent être amé-

liorées selon votre sensibilité et expérience

•Je rappelle que les données statistiques

brutes ne nous permettent de savoir comment

les équipes se sont prises (systèmes et tac-

tiques utilisés) pour les réaliser ou les obtenir,

or c'est là la clé du problème des entraîneurs.

•Pour nous ,tout entraîneur digne de ce nom,

doit s'appuyer aujourd'hui sur les outils mo-

dernes que sont l'informatique et l'audio-visuel

pour répondre aux nouveaux défis sans cesse

croissants du basket-ball de haute compétition

ou de haut niveau qui s'accélère  à une vi-

tesse vertigineuse au risque d'être très vite dé-

passé si on ne suit pas le tempo.Cela est une

obligation et nécessité pour tous vu l'ampleur

de la tâche. 

BULLETIN DES ENTRAINEURS   
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COMMENT COMMUNIQUER AU
TELEPHONE ?
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1. La préparation physique et psychologique
Avant le dialogue, les comportements suivants s’impo-

sent:

s’isoler, se rendre mentalement disponible ;

se détendre : décrocher le téléphone, c’est comme ouvrir

une porte : l’interlocuteur se fait immédiatement une

image de vous ;

s’asseoir, s’installer confortablement car téléphoner est

avant tout un acte physique. La posture, la manière dont

se tenir droit : être avachi engendre une voix peu claire ;

supprimer les bruits parasites : tous les bruits s’entendent

(soupirs, circulation extérieure…) ;

tenir correctement le combiné téléphonique et surtout ne

pas obstruer le récepteur ;

être positif: téléphoner ne doit pas être une corvée ; c’est

un moyen de communication efficace qui permet un gain

de temps.

2. La préparation matérielle
Lorsqu’on est droitier, il faut placer le téléphone à gauche

de façon à pouvoir prendre des notes avec la main droite

(inverser la position dans le cas contraire). 

Il faut avoir à portée de main : crayon, bloc note, fiches

téléphoniques, répertoire, liste du personnel, agenda…

tout document utile aux situations téléphoniques habi-

tuelles. Il est indispensable d’étaler devant soi tous ces

outils de travail.

3. Le déroulement d’une communication
téléphonique
Le téléphone est avant tout un moyen qui permet de ga-

gner du temps en évitant des déplacements inutiles. Il

faut donc le considérer comme un outil complémentaire

à tous les autres outils utilisés dans la vie professionnelle.

Son utilisation paraît simple, et pourtant, elle n’est pas

sans inconvénient, car un mauvais accueil téléphonique

peut avoir de graves répercussions sur la bonne marche

de l’organisation sportive.

Il faut distinguer la situation d’émission de celle de récep-

tion.

-Situation d’émission

Un appel téléphonique ne s’improvise pas, il se prépare.

Le plan d’appel se décompose en quatre parties :

la prise de contact : présentation, identification de l’inter-

locuteur ;

-la raison de l’appel : motif exact ;

-l’objectif : but de l’appel, besoins de l’interlocuteur… ;

-la prise de congé : proposition, reformulation, salutation.

Situation de réception

-il est recommandé de décrocher le combiné avant la troi-

sième sonnerie ;

-il faut ensuite immédiatement se présenter (ou présenter

l’organisation sportive) afin d’éviter les erreurs ;

-en cas de filtrage : cette situation est particulièrement dé-

licate, mais indispensable. Elle expose, cependant, celui

ou celle qui la pratique à effectuer des choix inconforta-

bles. On peut s’exposer au mécontentement du supérieur

hiérarchique ou à celui de l’interlocuteur.

Mais qu’il s’agisse de situation d’émission ou de réception

d’appel, les règles d’or sont identiques :

-sourire (le sourire s’entend et véhicule de la sympathie)

Le téléphone joue un rôle important dans la communication au sein des structures

sportives (clubs, fédérations…). C’est donc un outil incontournable de la communica-

tion orale, qu’il faut absolument apprendre à maîtriser. Pour bien communiquer par té-

léphone, il est nécessaire de se préparer car 55 % du message passe par le

paralangage. Et avant tout, il faut se donner un objectif précis. 
Noureddine

TABOUBI
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et se présenter ;

-parler clairement, d’une voix naturelle ; en effet, le télé-

phone est un prolongement de la voix ;

-pratiquer l’écoute active ;

-reformuler le besoin exprimé par l’interlocuteur : il doit

vous considérer comme un(e) allié(e) et non comme

une(e) ennemi(e) ;

-prendre en charge son interlocuteur : lui montrer qu’il a

«frappé à la bonne porte » en annonçant votre fonction

et en l’appelant par son nom, l’interlocuteur est ainsi re-

connu (signe de reconnaissance de l’individu).

4. Les règles du langage téléphonique

Comme nous l’avons dit précédemment, il est très impor-

tant de parler clairement d’une voix naturelle. Il est donc

utile d’analyser sa voix en l’enregistrant, en l’écoutant et

en la critiquant afin d’en améliorer la qualité : ton, débit,

articulation…

Pour parler naturellement :

-il faut tenir le combiné à 3 ou 4 cm de ses lèvres ;

-il ne faut pas crier ;

-il ne faut pas manger, ni mâcher du chewing-gum.

Le ton

Toutes les intonations sont porteuses de signification. En

parlant, nous manifestons nos émotions : autorité, indif-

férence, joie, surprise, tristesse…Il ne faut donc pas ou-

blier que l’interlocuteur les percevra.

Le débit

Parler trop vite peut rendre le message incompréhensible.

Il est donc utile de s’entraîner afin d’obtenir un débit de la

parole convenable. Bien tenir compte des pauses qui per-

mettent à l’interlocuteur de s’exprimer à son tour et tenir

compte de la ponctuation qui, mal marquée, peut déna-

turer le sens d’une phrase. On considère que nous pou-

vons avoir, en face à face, un débit de 120 à 160

mots/minute. On ne devrait pas dépasser 120 mots.

L’articulation

Nos paroles reflètent notre état d’esprit. Une voix ner-

veuse peut agir négativement sur l’interlocuteur alors

qu’une voix calme repose. Comme un comédien, lire des

phrases phonétiquement difficiles, à débit différent, amé-

liore la diction afin d’augmenter l’impact de la voix et, de

ce fait, permettre une meilleure perception du message.

L’expression orale

Il est recommandé de ne pas utiliser la forme négative

(ex : Monsieur X n’est pas là aujourd’hui), de trouver les

mots qui vont permettre à l’interlocuteur d’être satisfait et

soi-même plus à l’aise (Monsieur X est en réunion toute

la journée….), donc, plus efficace. Et surtout, ne jamais

oublier les mots basiques de la politesse (je vous remer-

cie….). On les appelle «mots magiques» car les interlo-

cuteurs aiment les entendre et ces mots donnent à la

conversation téléphonique une image très positive.



LES ENTORSES DU GENOU PAR
DR ERIC ALLANGBA
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Les atteintes du genou sont toujours craintes et redou-

tées par les sportifs. En effet, beaucoup de carrières

sportives, riches en espoir, ont brutalement pris fin à

cause d’une ‘‘vilaine blessure au genou’’. Heureuse-

ment, les progrès de la Médecine dans le domaine, per-

mettent désormais d’envisager ces atteintes avec

beaucoup plus de sérénité !

Le genou est l’articulation la plus volumineuse du corps

humain. Il est très impliqué dans les déplacements du

corps dont il supporte pratiquement tout le poids. Le

genou a donc besoin d’être fort, solide, stable et souple.

D’où la complexité de sa structure. Pour mieux la com-

prendre, faisons un peu d’anatomie.

Le genou réunit l’extrémité inférieure de l’os de la

cuisse, le fémur, avec ses deux condyles, à l’extrémité

supérieure du tibia, occupée par les plateaux tibiaux.

Les surfaces articulaires sont recouvertes de cartilage.

La rotule est située en avant de l’articulation. L’ensem-

ble est maintenu en place par des ligaments. De

chaque côté du genou on a les ligaments latéraux in-

ternes et externes. Au centre de l’articulation se trou-

vent deux ligaments qui se croisent en X. L’un est en

Les atteintes du genou sont toujours craintes et redoutées par les sportifs. En effet, beaucoup de carrières

sportives, riches en espoir, ont brutalement pris fin à cause d’une ‘‘vilaine blessure au genou’’. Heureusement,

les progrès de la Médecine dans le domaine, permettent désormais d’envisager ces atteintes avec beaucoup

plus de sérénité !

Dr Eric ALLANGBA est médecin en service au Centre National de la Médecine du Sport

à Abidjan (Côte d’Ivoire).Il est membre du Comité Olympique de Côte d’Ivoire. Il nous

propose son expertise médicale sur des questions touchant à la vie des sportifs.
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avant, c’est le ligament croisé antérieur, l’autre est situé

en arrière, c’est le ligament croisé postérieur. Ces deux

ligaments constituent le pivot central. Ils ont tendance

à s’enrouler l’un sur l’autre lorsque le genou effectue un

mouvement de rotation en dedans. Lorsque la rotation

est exagérée, le ligament croisé antérieur peut se rom-

pre, comme nous le verrons, dans les entorses graves

du genou. 

D’autres éléments interviennent dans le maintien de la

stabilité du genou. Il s’agit notamment de la capsule.

C’est un épais manchon fibreux qui unit solidement le

fémur et le tibia. La capsule forme en arrière, avec les

coques des condyles du fémur, les Points d’Angle Pos-

téro Interne et Postéro Externe (PAPI et PAPE). La cap-

sule adhère latéralement aux ménisques interne et

externe. Ceux-ci peuvent être décollés, fissurés ou rom-

pus, en cas de traumatisme. En avant, la capsule se

fixe sur la rotule. Le synovial est une membrane qui ta-

pisse la capsule. Lorsqu’elle se déchire, elle laisse

s’échapper, un liquide, la synovie qui se répand dans

l’articulation déterminant ainsi un gonflement du genou.

Différents plans fibreux, ainsi que les muscles de la

jambe et de la cuisse sont également impliqués dans la

stabilisation de l’articulation.

Mais qu’est ce que l’entorse du genou ? Il s’agit d’une

mise en tension exagérée des structures articulaires.

Malgré les lésions, les surfaces articulaires demeurent

en contact. Si les lésions ne concernent que les struc-

tures périphériques, c’est une entorse bénigne ou

moyenne. Lorsque le pivot central est touché, il s’agit

des ligaments croisés, on parle alors d’entorse grave.

Les entorses du genou surviennent dans différentes cir-

constances. Il peut s’agir d’un mouvement forcé de ro-

tation en dedans ou en dehors du genou, qui est en

flexion. C’est l’accident du skieur ou du footballeur. Le

pied est fixé par le ski ou les crampons dans de sol,

alors que le genou est fléchi et effectue une rotation for-

cée. Le traumatisme peut être direct lors d’un placage

de face au rugby, ou à l’occasion d’un coup porté acci-

dentellement où volontairement, sur l’une des faces du

genou. Il peut s’agir d’un mouvement brutal et brusque

d’hyper extension du genou lors d’un shoot, d’un saut

ou d’une frappe dans le vide. Parfois, une simple glis-

sade suffit. De manière générale, les entorses du genou

sont fréquentes dans les sports collectifs (Basketball,

football etc.), les sports de combat et les sports de

glisse.

Lorsque l’accident survient, l’athlète peut ressentir une

vive douleur, un bruit de craquement, une impression

de déboîtement et d’instabilité articulaire. L’impotence

fonctionnelle qui s’en suit peut être partielle, la marche

se fait alors avec une boiterie. Lorsque l’impotence est

totale, la marche est impossible. On note également la

constitution d’un gonflement précoce ou œdème du

genou.

Un interrogatoire bien conduit, un examen minutieux et

des examens complémentaires appropriés, conduisent

à un diagnostic lésionnel précis, permettant de différen-

cier les entorses bénignes, les entorses moyennes et

les entorses graves. Leur prise en charge médicale

ainsi que leur pronostic font l’objet de notre prochaine

étude.
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1/ LES ENTORSES BENIGNES DU GENOU

Elles se caractérisent par une atteinte des struc-

tures périphériques du genou. Il s’agit d’élongation

ou de déchirure minime au niveau des ligaments la-

téraux interne ou externe. On constate que le com-

partiment interne est le plus souvent touché. Le

mécanisme lésionnel peut passer inaperçu, telle

une simple glissade. L’athlète ressent parfois une

douleur. On note une boiterie qui l’empêche de

continuer son activité sportive. L’examen clinique

met en évidence un point ligamentaire douloureux.

Le genou est néanmoins stable et il n’y a pas de

mouvement anormal. L’évolution de cette entorse

est favorable par une mise au repos de 10 à 15

jours, sous anti inflammatoire. Il n’est pas néces-

saire d’immobiliser le genou. Une simple genouil-

lère ou un léger strapping suffit.

2/ LES ENTORSES MOYENNES DU GENOU

Les lésions périphériques observées sont plus im-

portantes. Il s’agit de la rupture totale ou partielle

du ligament latéral interne ou externe. Le méca-

nisme lésionnel est plus franc, la douleur plus im-

portante et la boiterie plus nette. A l’examen, le

genou est légèrement enflé. Il est douloureux à la

palpation du ligament touché. Lorsque l’on imprime

au genou un mouvement latéral forcé, on met en

évidence une laxité latérale ou un bâillement articu-

laire anormal du côté du ligament rompu. L’évolu-

tion est favorable après une immobilisation de 4 à

6 semaines, avec de préférence des attèles amovi-

bles ou de la résine que l’on bivalve, afin de per-

mettre une rééducation fonctionnelle précoce du

genou.

3/ LES ENTORSES GRAVES DU GENOU

Elles sont dites graves car il y a une atteinte du

pivot central. Celui-ci est constitué des ligaments

croisés antérieur et postérieur situés au centre de

l’articulation du genou. Le pivot central joue un rôle

déterminant dans le maintient de la stabilité et la

dynamique du genou. Dans 95% des cas, il s’agit

On distingue les entorses bénignes, moyennes et graves du genou. Le clinicien doit être

habile car de nombreux pièges peuvent fausser son diagnostic. L’avenir fonctionnel du

genou blessé dépend de l’opportunité des choix thérapeutiques. Le risque majeur étant

de voir s’installer une instabilité ou une laxité chronique du genou !
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d’une rupture du ligament croisé antérieur associée

ou non à des lésions des structures périphériques :

ligaments latéraux, capsule, ménisque, etc. La rup-

ture du ligament croisé postérieur est beaucoup

plus rare. Les ruptures du pivot central sont dites

‘‘diaboliques’’ car elles constituent de véritables

pièges diagnostiques ! Des points importants sont

à relever. Les sports les plus grands pourvoyeurs

d’entorses graves du genou sont les sports collec-

tifs tels que Le football, le handball, le basket-ball,

le volley ball, le rugby, etc. Les sports de combat et

les sports de glisse sont également concernés. On

peut citer le Judo, le Tae kwondo, le karaté, la lutte,

le ski, le skate board, les patins à roulettes, etc. Le

mécanisme lésionnel est très évocateur.  Il s’agit

d’une hyper extension, d’une hyper flexion ou d’une

rotation interne forcée, le genou en flexion. Le

blessé signale la perception d’un craquement, suivi

d’un bref déboîtement articulaire passager et une

sensation de ‘‘patte folle’’. L’impotence fonction-

nelle est totale car la marche est impossible. L’exa-

men note un gros genou douloureux. Les tests

dynamiques mettent en évidence des mouvements

anormaux de l’articulation du genou. Lorsque l’on

réussi à imprimer des mouvements d’arrière en

avant sur un genou fléchi on parle de ‘‘tiroir anté-

rieur’’. On suspecte  alors une rupture du ligament

croisé antérieur. On parle de ‘‘tiroir postérieur ’’,

lorsque ces mouvements se font d’avant en arrière,

évocateurs d’une rupture du ligament croisé posté-

rieur. L’examen recherche également les lésions as-

sociées. Parfois le tableau clinique est ‘‘bâtard’’ et

certains signes font défaut. Il faut toujours évoquer

une atteinte du pivot central ! Les examens complé-

mentaires qui confirment le diagnostic sont l’ar-

throscanner, l’Imagerie par Résonance Magnétique

(IRM). Lorsqu’il s’agit d’un sportif de haut niveau,

jeune et dynamique, la réparation chirurgicale par

plastie ligamentaire est d’emblée préférée. Lorsque

l’on a affaire à un sujet plus âgé et moins exigeant,

avec un genou jugé stable, il est possible de com-

penser les défaillances du pivot central, par un ren-

forcement intensif des muscles de la cuisse. Grâce

aux progrès de la  Médecine, 90% des athlètes vic-

times d’entorses graves du genou retrouvent une

articulation stable qui leur permet une reprise spor-

tive à un haut niveau, à condition de respecter scru-

puleusement les différentes étapes du traitement.

Notamment la rééducation fonctionnelle, même si

les délais de guérison paraissent parfois longs. La

pratique sportive à quelque niveau que ce soit, né-

cessite un bon apprentissage des gestes tech-

niques, une bonne préparation physique et une

bonne programmation de l’activité sportive. Prenons

donc garde pour ne pas finir… à genoux !

BULLETIN MEDICAL
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PROPOSITIONS POUR REVALORISER LE BASKET
BALL EN  AFRIQUE, par ALEXIS SIEWE MONKOUE
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TRIBUNE LIBRE

Toutes les disciplines sportives et

bien d’autres encore forment au-

jourd’hui la majorité des fédérations

nationales agrées par nos divers

ministères de sports dans nos diffé-

rents pays et constituent le mouve-

ment sportif sur le plan fédéral.

Quelques faits solides l’attestent,

cependant de sérieuses pesanteurs

troublent la sérénité des observa-

teurs avertis. Dans certaines fédé-

rations nationales et ligues

régionales, le manque d’infrastruc-

tures et de nombreux points d’om-

bres liés à la formation susceptibles

de dévaloriser le basket-ball natio-

nal ou zonal persistent.

Nous pensons que les résultats qui

doivent être enregistrés sur le plan

de la formation, de l’organisation

des compétions, de la communica-

tion et de la médiatisation, de la

gestion des ressources humaines,

financières, matérielles, infrastruc-

tures et de la formation devraient

être lisibles.

Car, assurer la relève à tous les ni-

veaux (arbitres, joueurs, entrai-

neurs, commissaires techniques,

statisticiens, instructeurs, corps mé-

dical, journalistes sportifs…) consti-

tue la base du succès de demain et

devrait être une préoccupation

constante non seulement des fédé-

rations nationale et des ligues ré-

gionales, mais aussi de chaque

Etat.

Aussi, cette volonté doit se matéria-

liser et se traduire à travers des me-

sures de détection et de formation

des jeunes (arbitres, entraineurs,

joueurs de diverses catégories,

journalistes sportifs, dirigeants, sta-

tisticiens, corps médical….etc.).

Sans oublier également la participa-

tion permanente aux divers stages

de formation ou de recyclage, des

séminaires régionaux, nationaux,

des réunions et compétitions régio-

nales nationale, zonales ou conti-

nentales.

Par ailleurs, à chaque niveau de

responsabilité, un travail doit être

confié à des personnes qui devront

rendre compte, non seulement en

fin de chaque saison sportive ou au

cours d’une assemblée générale ;

mais aussi  à l’issue de chaque mis-

sion et de façon périodique.

La direction de l’arbitrage, doit avoir

pour mission essentielle de déceler

sur l’ensemble du territoire national

des personnes ayant des potentia-

lités certaines pour constituer un

pôle d’officiels dans les différentes

filières et domaines spécifiques.

Pour soutenir judicieusement la re-

lève, la FIBA Afrique peut envisager

d’ouvrir dans certains pays des dif-

férentes zone des centres de for-

mation jumelée (arbitres,

entraineurs, joueurs). Des struc-

tures qui doivent apporter une as-

sistance appropriée aux fédérations

nationales respectives, et  participer

en permanence à l’amélioration des

activités programmées  pour celle-

ci.

Le basketball est un sport passion-

nant qui regroupe beaucoup de

jeunes. Pour ce faire, les pouvoirs

publics doivent s’investir non seule-

ment dans la construction des

stades, gymnases ou autres infra-

structures viables dans chaque ré-

gion. Et mettre l’accent sur la

participation voire l’organisation des

stages, réunions ainsi que des com-

pétitions et tournois divers.

Alexis siewe, Pr d’ePs hors échelle- instructeur-statisticien et commissaire tech-

nique FiBA Afrique



1-Le capitaine A4 commet une faute sur B4. Ceci est la cin-

quième faute de A4. A7 remplace A4.Durant la même pé-

riode d’arrêt de jeu, l’entraîneur de l’équipe A commet une

faute disqualifiante.Il n’y a pas d’entraîneur adjoint pour

l’équipe A inscrit sur la feuille de marque. A4 doit –il mainte-

nant jouer le rôle d’entraîneur pour  l’équipe A ?

2-Durant  le premier quart temps le marqueur attribue par

erreur deux points marqués par A3. L’erreur est découverte

au cours de l’intervalle de temps entre le premier et  le

deuxième quart temps. Doit –on corriger la feuille de marque

à ce moment ?

3- A marque un panier, après quoi A4 commet une faute

dans la zone restrictive. C’est la première faute de joueur

commise par l’équipe dans cette période. Sur la remise en

jeu s’en suit, doit-on permettre à celui qui fait la remise en

jeu de courir le long de la ligne de fond avant de relâcher le

ballon pour la remise en jeu ?  

4-A2 dans la zone avant de l’équipe A, tente de faire une

passe à A4. Le ballon touche un officiel et dévie dans la zone

arrière de l’équipe A où il est contrôlé par A4. Y a-t-il eu vio-

lation pour avoir de façon illégale retourné dans la zone ar-

rière ?

5-Une remise en jeu par une possession en alternance est

accordée à A3 dans la zone avant de l’équipe A.Doit-on per-

mettre à A3 de passer le ballon à un coéquipier qui est dans

la zone   arrière de l’équipe A ?

6-Pendant que l’équipe a le  contrôle du ballon et qu’il reste

dix secondes dans la période de 24 secondes, le jeu est in-

terrompu à cause d’une situation de bagarre. Le  jeu reprend

avec une remise en de l’équipe A. L’équipe A doit elle avoir

seulement les dix secondes restantes dans la période de 24

secondes ?

7-Un joueur de l’équipe A marque par erreur contre son

camp. Doit-on accorder les deux points au capitaine de

l’équipe B ?

8-Dans la tentative infructueuse de A4 de bunker le ballon,

le ballon rebondit sur le cerceau du panier, après quoi le si-

gnal de 24 secondes a sonné par erreur. Est-ce une situa-

tion d’entre-deux ?

9-Dans toutes les remises en jeu de possession en alter-

nance, l’arbitre doit-il toujours être celui qui procède à la remise

en jeu ?

10-Tandis que l’équipe A  a  le ballon contrôle du ballon, B3

commet une faute de B3 est la deuxième faute de joueur de

l’équipe B dans cette période. A2 et B2 commettent alors

une double faute. Est-ce une situation d’entre –deux ? 
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QUESTIONS REPONSES

VRAI OU FAUX

1- Oui

2- Oui

3- Non

4- Oui

5- Non

6- Oui

7- Oui

8- Non

9- Non

10- Non

Réponses

N’hésitez pas à 
contacter 
FIBA Afrique  pour
toutes préoccupations à
l’adresse suivante :
SECRETARIAT GENERAL
Côte d’ivoire
Imm.Alpha 2000,7è Etage

01 BP 4482 Abidjan 01
Tel. 00(225) 20 21 14 10
Fax : 00(225)20 21 14 13
Website :
www.fiba-afrique.org
E-mail : 
office@fiba-afrique.org

questions

Les questions suivantes se basent sur le document, “Les Règles Officielles du Basket-ball FiBA:

interprétations officielles». Un téléchargement gratuit est fourni sur le site web de FiBA

(www.fiba.com). Pour des clarifications, expliques ou exemples supplémentaires, veuillez consul-

ter ce document.
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